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CLASSIQUES MODERNES 
DU 

PIANO. 

PREFACE DES EDITEURS. 

Depuis quelques annees, le piano a pris en France une importance reelle. Ce n'est plus cet instrument de simple 

passe-temps sur lequel se stereotypaient autrefois nos motifs populaires avec plus ou moins de variations et de tours de 

force. Aujourd'hui le piano est devenu chez nous ce qu'il est en Allemagne, l'instrument musical par excellence, 

l'interprete jure de la belle et bonne musique, le fidele traducteur de Mozart, Weber, Haydn, Beethoven, et de tant d autres 
grands maitres qui etaient aussi les premiers pianistes de leur temps. Cette heureuse revolution dans 1 ART DU PIANO, on 

la doit en partie aux CLASSIQUES de notre EDITION-MARMONTEL, dont l'etude a su rendre accessible a tous la vraie musique, 

celle qui ne se traine pas a la remorque d'un instrument pour faire briller le virtuose quand meme, mais qui commande 

it l'un et It l'autre en souveraine par le charme de ses melodies etla puissance de ses harmonies. 

Ainsi compris le piano devient le roi des instruments, car a lui seul il resume l'orchestre et se prete a tous les developpe-
menls de la pensfe musieale. Aussi le piano ne peul-il pdrir en depit de s« rulgarisation. II tor. par lea centres qui Font 

iltatrS et qui ne sauraient mourir : Mozart, Haydn, Beethoten, Weber, sent e. resteron. immortels! Vorli <e que 

comprennent enlin les pianistes, e, ee qui assure leur ateuir en France comma en Allemagne. Mais, pour dignemen, 

henorer Fart, il ne suffl. pas d'emprunter an, grands maitres d'un autre temps e, d'un autre pays, il fan. aussr qui, sou 

tour la France ouvre ou, artistes coutemporains le vaste champ des centres seneuses tones dans le style classtque. est 

Ik ce que les editeurs du JTMrt viennen. tenter de realtor en appelant 1 eu, les production consciencieuses de netre 

dpoque, celles qui par lour Cacture dlevee son. de nature A justilier le titre de masses 

Jusquici auteurs e. dditeurs (uyaientl,bonne musique, en raison de son incompatibilite .tee la masse llo.tante des pi.-
. . . iiT,(VVn • 0w un appel a la verit.e, une croisade contre le mauvais gout que nous 

nistes it contredanses et a variations; aujourd hui, c est un app . 
A ,SSI0DES MOUERNES. Les nobles exemples ne manquent pas, les bons modeles sont la. C est 

entreprenons au nom des CLASSIQUES 

aux modernes classiques h se rendre dignes de leurs aines. 

J.-L. HEUGEL. 

Typ. Charles de Mourgues Rfcies, 
succ" de Vinchon. — 
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CLASSIQUES MODERNES DE PIASO. 
D E U X  I D Y L L E S  N° 2. A  M A R M O I M T E L  

iV. B. La premiere phrase de cette deuxieme Idylle doit etre chanter uvec Urace et abandonla second e perinde 

d une manic re plus mouvementee et plus expressive. La variationv dun style leycr et hrillant.Jdevru conserrer 

au theme to ate sa transparence . 

'Paris, AC MENESTHEL, 2 bis r. V ivie.iue. H . '1M 
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